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CENT-SOIXANTE (160)conditionnements de co-caïne et un important sa-chet de cailloux (cocaïnenon encore conditionnée),d'une valeur numéraire deplus de 12 millions de

francs, ont été saisis parl'Office central de lutte an-tidrogue (Oclad), le samedi18 février, au quartier Bas-De-Gué-Gué, à Libreville. La saisie a été opérée dansla propriété de TouréBasse, un conducteur detaxi de nationalité ivoi-rienne, âgé de 35 ans et do-micilié au quartier Deltapostal, dans la communed'Akanda. Interpellé le

même jour vers 22 heures,l'Ivoirien devrait être pré-senté devant le parquet deLibreville dans les pro-chains jours.Touré Basse, d'après saversion des faits, auraitreçu, ce samedi-là, l'appeld'un client demandant àêtre ravitaillé en cocaïne.Quelque temps après, il re-çoit un deuxième appel té-léphonique, cette fois d'un

de ses amis, un certain M.K.Ce dernier lui relate unecurieuse histoire de visa desa femme, jugé douteux, etqu'il souhaite voir TouréBasse authentifier. L'Ivoirien approuve la dé-marche et demande à soninterlocuteur de l'attendreau quartier Bas-De-Gué-Gué. Arrivé au lieu du ren-dez-vous, il embarque sonami dans son taxi. Mais à

peine a-t-il démarré, ra-conte-t-il, que son véhiculeest encerclé par des flics.Les policiers mobilisent lavoiture de Basse, et la sou-mettent à une fouille. Ils ytrouvent 41 conditionne-ments, ainsi 64 autresaprès. Par la suite, le domi-cile de l'Ivoirien est luiaussi perquisitionné. Là,sont planqués 55 condi-tionnements, ainsi qu'une

importante quantité decailloux de cocaïne soi-gneusement emballée dansdes sachets.Conduit au poste, TouréBasse finit par tout avouer.Mieux, il donne pour inno-cent son ami, affirmant quecelui-ci n'aurait rien à voiravec ce trafic de drogue. Ilappartient désormais à lajustice de confirmer oud'infirmer ses dires.

Une importante quantité de cocaïne saisie chez Touré Basse
Lutte contre les stupéfiants
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Les 160 conditionnements de cocaïne...
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... trouvés chez le trafiquant présumé.
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Touré Basse attend
d'être présenté de-

vant le parquet.
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SMM, 28 ans, caporal-chef en service au campAïssat de Libreville, ettrois individus - Soleil Bi-wole et Hans vanelNgoua Bengone, tousdeux âgés de 23 ans,ainsi que Marcus Ondo,34 ans - ont été interpel-lés, le 17 février dernier,vers trois heures dumatin, par la Brigadeanti-criminalité (BAC).Ils sont soupçonnésd'être les auteurs d'unbraquage perpétré,quelques heures avantleur arrestation, auquartier Plaine-Orety.En effet, lors d'une pa-trouille nocturne auquartier Nkembo-At-sibe-Ntsos, la BAC estsurprise de croiser qua-tre individus transpor-tant des appareils (écranplat, chaîne Hi-Fi, déco-deur, DVD). Plus suspect

encore, le fait qu'à la vuedu véhicule de la BAC,trois des quatre indivi-dus prennent leursjambes à leur cou, aban-donnant sur place leurbutin. Le quatrième membredu groupe, un militaire,est rapidement neutra-lisé. Pour se justifier, il

présente sa carte profes-sionnelle aux agents etleur explique que les ef-fets transportés sont lessiens, ajoutant qu'il esten train de déménager. Cependant, soumis à uninterrogatoire quelquetemps après, le soldatperd tout à coup sonsang-froid, manquant de

cohérence dans ses ré-ponses. Les policierscomprennent qu'ils ontaffaire à un groupe debandits. Ils décident deconduire SMM au postepour approfondir leurenquête. Confronté à nouveau àun feu nourri de ques-tions, le militaire finit

par craquer. Le lende-main, sous bonne es-corte, SMM conduit lesagents chez ses acolytesà Bikélé. Les trois com-plices présumés y sontinterpellés, alors qu'ilssont en train de fumerpaisiblement le chanvreindien dans un bosquet. Dans la journée, le pro-

priétaire des biens déro-bés, en se rendant dansles bureaux de la BACpour porter plaintecontre X, est surpris etsoulagé de constater queles voleurs sont déjà auxmains de la police. Il donne alors sa versiondes faits aux enquêteurs:« c'est le militaire qui
s'est présenté à moi et qui
a présenté les membres
de son groupe comme des
agents en service. C'est
aussi lui qui a donné l'or-
dre aux autres de me dé-
valiser.» Parce qu'il est militaire,SMM a été mis à la dispo-sition de la Direction gé-nérale de la sécuritémilitaire et de la contre-ingérence. Tandis queles trois civils serontprésentés prochaine-ment devant le parquetde Libreville pour répon-dre de leur acte.

La bande était dirigée par un militaire 
Association de malfaiteurs/ Des braqueurs présumés mis aux arrêts à Libreville
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L'acte commis par SMM (le militaire), s'il est avéré, lui vaudra sans doute sa carrière. Photo de droite : Les mal-
frats présumés arrêtés par la Bac.
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POURSUIVI pour vol pré-sumé de véhicule perpétrédans la nuit du 6 février,dans une résidence privée àAngondjé, Kelly N'nangElla, Gabonais d'une tren-taine d'années et agentcommercial, vient de fairel'objet d'une interpellation,à son domicile, au PK 8, parla Police d'investigations

judiciaires (PIJ).N'nang Ella explique auxenquêteurs que le véhiculeà problèmes lui a été confiépar un de ses amis, qui ef-fectuait un déplacement surLambaréné. Il ajoute que cedernier devait le récupéreren début de semaine. Mais,curieusement, poursuit-il,l'ami en question ne s'estplus jamais présenté pourrécupérer "son bien".N'nang Ella dit qu'il est sur-pris par les éléments de la

PIJ, au moment où il pro-cède à des vérifications surle véhicule, en attendant leretour de voyage de sonami. Il ajoute que ce sont les flicsqui lui apprennent que lavoiture en question a étévolée, après qu'il leur aprésenté les pièces affé-rentes à la circulation decelle-ci. A la suite de quoi, lemis en cause est conduit auposte de police pour néces-sité d'enquête.

Jusqu'au bout, N'nang Ellaniera toute implicationdans un quelconque vol devéhicule. Or, des investiga-tions menées antérieure-ment montrent que cedernier a déjà séjourné à laprison centrale de Libre-ville pour des faits simi-laires.Gardé à vue pour le mo-ment, Kelly N'nang Ella at-tend d'être déféré devant leparquet de Libreville quistatuera sur son cas.

Kelly N'nang Ella nie tout en bloc
Accusé de vol d'un véhicule à Angondjé
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Kelly N'Nang Ella ne re-
connaît pas les faits qu'on

lui impute.
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